
FONDS DE
BANQUEROUTE

Flanelle tout laine pour chemise... 
Etoffes à robes (de toutes couleurs) 
Chemises blanches et de coul
Chemise et caleçons tout laine.............
Chaussettes du pays...............................

îes pour tables.........................
chevreau (couleurs variées)

18.
10c

,25c
,75c
.10c

Toiles ciré 
Gants de

,25c

Voyez'notre fonds do banqueroute de

GILETS DE DAMES
A MOITIÉ PRIX,

Et ane liste d'autres articles trop longue à 
énumérer.

CONDITIONS COMPTANT.
PAS DE SECOND PRIX.

mm, («mu j & co.,
Ko . 152 et 154,

RUE SPARKS.

ROBES DE BUFFLES !
ROBES DE BUFFLES ! !

cz eu grand DÉPÔT DR ROBES DF. 
RUFFLES, dans les salles d’encan de

tirn. T6CKHBERRY, 29 RUE SPARKS,"toa

Ail

en face de l'hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $0 à $20, de 
loupcervier, d'ours du nord et j tpoimais. 

Sur 33 peaux d’ours il m’en m «piatro 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux le loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie sc codent 
aussi très rapidement, car les prix -ont très

Venez tous au grand dépôt de 
buffles. Je puis vendre moins cher 
autre marchand peut aeli 
sont au pl3s bas.

de

dies de 
'"aucun

J. R. TACKBERi Y.

AVIS
Est donné par le présent que j’ 

aujourd'hui iï R. A. Starrs et Gie., 
sin d’épiceries que je po 
Clarence, dans la ville d’ 
les crédits de 
cier mes anciennes 
reuq patronage qu’ 
le passé.

Ottawa, 3 déc 1883

ssédais sur la ruo 
Ottawa, ii 

Je désir 
pour le gt 
accordé dt

pratiques 
elles m’ont

né

MICHEL STARRS.

NOUVELLE RAISON SOCIALE
Nous faisons aujourd'hui connaître au 

public que nous avons acheté le grand fonds 
d'épiceries et de liqueurs de M. Michel 
Starrs, do.it nous continuerons le commerce 
iX son ancien poste, sur le côté nord de la 

Clarence, en face du marché By. Nous 
aurons toujours un assortiment complet des 
meilleures épiceries, et nos conditions de 
vente sont des plus avantageuses.

R. A. STARRS, 
JOSEPH BROUSSEAU.

Ottawa, 3 déc. 1883. ls

AVIS PÜPLIC est donné 
qu’une demande sera faite 
sa prochaine session,

par le présent 
Parlement, è 
tenir un acte 

chemin d<
fer de Vandreuil et Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLON k 

BROS.^EAU, 
Avocats des requérants. 

Montréal, 14 novembre 1883.

ur obtenprocnaine 
isti tuant 1constituant la Compagni 

fer de Vandreuil et Preseo

Assortiment Complet

£. 6. LAVERDURE
No. 96 Rue IDEAL

30 mars 1883.

F U M EZ 
LES CIGARES

CABLE
PTTmnht

uu

MANUFACTURÉS PAR

OMIS & FILS
3 déc.

E. VLZ1NA
BIJOUTIER et HORLOGER

No, 530* Hue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN

Assortiment complet de Bagues, Anneaux, 
Epingles, Boucles d’oreilles. Montres 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

Quvr gît fait à ordre sous le plus court 
délai i\ des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltham

B. VEZI1TA,
l'orle voisine du VARIETY HALL,

1 an

FDIRKIRKS
Le public d’Ottawa et de ses environs est 

invité à venir examiner notre assortiment 
contenant co qu’il v a do plus nouveau et 
de plus élégaut en fait do

MANTEAUX ET OILMANS,
en Sealskin et doublés en fourrures, pour

Une spécialité de , amitures do fourrures, 
Manchons, Gau ta, Chapeaux, Casques et 

tames.
Le plus bel assortiment qui existe k 

Ottawa, dans lequel ou n’a que l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

H. L. COTE,
128, Rue Rideau.

Sept. 188 la

fiemèd? Spé .fiique de l'estomac
Contre Perle (l'appétit, indigestion, vents, 

nausées, ! at b! esse, malaise générât, 
e‘c., etc., etc.

LES AH>jRS INDIGENES
[Prescription d'un des plus célèbres 

médecins.}
LES AMERS INDIGENES doivent leur 

popularity : le à leur incontestable effica
cité ; 2o a 1 absence do tout principe dan
gereux ; 3o à la modicité du prix.

Les AMERS INDIGÈNES—C’est an re
mède “ purement végétal,” composé de 

t d écorces les plus précieuses par 
opriétes toniques, stomachiques, 
'.s et carminatives.

A M L RS 1 NDIlJENES se vendent dans 
toutes Ica pharmacies en paquets de 25 
centins contenant ce qu’il faut pour pré- 
paJer 3 ou 4 grandes bouteilles d’amers 
comme celles qui se vendent une piastre

Dépôt en gros h Montréal : MM. Lyman, 
Son et Cie, Karry, W atson et Cie, H. Sae- 
den, Evans e+ 6

racinese

digest

VIEUX DE 54 ANS

L’Elixir
Végétal Balsamique

IV H. DOWNS
meilleur remède contre leaf

Rhume*, la Toux, la Coque* 
Inched tou Com let maladie» 

de» Poumon».
prix

25 cts. et $1.00 la Bouteille.
VENDU PARTOUT, et par

C. O. DACIER, Ottawa.
laa

PETITE CAUSERIE

Je suis seul dans ma chambrette 
et elle est bien loin d’être gaie au
jourd’hui Au dehors il fait froid, 
ii vente, et avec la neige descendent 
d’en haut mille pensées tristes. Je 
m’ennuie.

Il y a quelques semaines, le ciel, 
comme aujourd'hui, se faisait soin 
bre et la première neige de l’hiver 
tombait. Mais quelques heures 
plus tard le soleil nous inonda de 
chauds rayons, la neige disparut, 
les oiseaux retrouvèrent des chan
sons, et quelques petites fleurs, 
trompées par ces gais rayons, et 
croyant que l’été avait fait fausse 
route, et nous revenait ap*ès quel
ques jours d’absence, étalèrent 
avec orgueuil leurs petites têtes 

ux mille couleurs, et s’épanoui 
rent à ce souffle bienfaisant. Mais 
bientôt le vent se leva, le ciel se fit 
sombre, la neige recommença à 
tombei toujours silencieuse et vets 
la froide lèvre les fleurs penchè
rent leus tê;es flétries et les oiseaux 
retournèrent à tire-d’oiles aux pays 
ensoleillés, emportant avec eux 
leurs joyeuses chansonnettes.

Que c’est bien là l’image de notre 
pauvre cœur 1 Une parole amie, un 
sourire, un regard plein de sympa 
taie suffisent à dissiper la tristesse 
qui l’entourait. A ce souffle em
baumé d ■ l’amitié, il s’épanouit 
avec boudeur. Pour lui c’est une 
vie nouvelle qui commence, et 
l’espérance à laquelle il avait dit 
adieu, accourt, emportant sur ses 
blanches ailes, joies et consolations, 
il croit son printemps revenu et 
son ciel pour toujours éclairci. Et 
il est encore bercé par ces douces 
illusions, que déjà, l’indifférence, 
l’ingratitude, l’oubli sont venus 
éteindre un à un tous les rayons 
de son gai soleil, et rendre son ciel 
un moment radieux, triste et som 
bre. L’espérance ne pouvant plus 
vivre sous un climat si froid, jette 
un dernier adieu à l’infortuné que 
tout délaisse, et déployant ses 
grandes ailes, remonte aux cieux. 
Et triste et seul, le malheureux re
prend alors sa course, gravissant 
avec peine le dur sentier de la vie, 
se heurtant à tous les obstacles, et 
s’arrêtant bien des fois sur le rude 
chemin, le cœur vide d’espérance 
et les yeux pleins de larmes. Et 
puis, quand arrivéesur le dernier 
sommet il se retourne, et-reconnaît 
aux croix noires dont il est bordé, 
le chemin qu’il a parcouru, et qu’il 
le voit tout jonché d’illus’ons à 
jamais effeuillées, de rêves flétris, 
d’ambitions déçues, il se sent pris 
d’un grand dégoût pour la vie, et 
t îmbant à genoux il lève vers Dieu 
ses mains suppliantes, et le supplie 
de l’appeler loin de cette terre, où 
il n’y a pl s pour lui, ni joie ni 
bonheur.

A. D.

Jes cheveux en trois jours. C’est le

résultat de toutes les expériences

ju’on en a faites. En vente chez

■J O. Dacier, rue Sussex, chez E.

i). Martin, rue Rideau, et chez tous

vernement qui veut se meler de 
1’éducaVon du clergé et se faire sa
cristain !

bien vue par ses adversaires comme 
par ses amis.

Ce n’est pas un secret aujour
d’hui que M. Fraser n’est pas salis 
fait de la position qtn lui est faite 
dans e cabinet Mowat. Il a eu 
beaucoup à souffrir de la part des 
autres membirs du cabinet qui 
sont jaloux de sa supériorité et de 
sa popularité. M. F raser ne s’ac
cordait pas non plus avec M Mowat 
sur quelques po;nts^iinportants de 
la poliiiqu", et son refus rl’apparai 
tre levant les électeurs en compa
gnie de MM. Hardy et Pardee, dans 
ces derniers temps, a été fort re
marqué et a été la cause de beau 
coup de commentaires.

Nous connaissons les qualités et 
l’indépenlance de M. Fraser, et 
nous souhaitons le voir pendant 
loiigl mps occuper le banc des 
juges dont il sera un ornement 
brillant ”

LE CANADA
De Prusse sautons en Angleterre. 

Errington est retourné à Rome. Les 
Irlandais s’en alarment; les An
glais en triomphent : ni les uns ni 
les autres n’ont raison. Léon XIII

d’en haut et éclairé par sa sagesse 
reconnue, demêler la vérité des 
nuages dont les passions nationales 
peuvent un instant l’obscurcir.

Ottawa et Hull, 14 Décembre 1883

COURRIER
bien, assisté des lumières

Aujourd’hui ont lieu trois élec 
lions pour la législature provinciale 
d’Ontario, dont le verdict, s’il est 
favorable au parti conservateur, 
sera le glas précurseur de la chute 
de l’honorable M. Mo watt. L'exci
tation à Toronto, hier, était très 
grande au sujet de ces élections. 
Les paris en faveur de la victoire 
des conservvtenrs étaient de trois 
con’re un.

Son Eminence le Caidinal Man
ning va
lique à \V* t,tminster 
coûté 640,000 piastres. Mais qu’est- 
ce cette somme pour les catholiques 
a glais? Une personne charitable 
a donné 500,000 piastres et sir 
Tatton S ye a versé plus d'un mil 
lion de piastres pour aider à le 
construction de l’édifice. Que 
n’avons nous à Ottawa quelques 
généreux millionnaires pont 
nos œuvres catholiques ?

bâtir une cathédrale catho- 
Le terrain a

A cela le Mail ajoute qu’il ne sait 
pas sur quelles autorité- se base 
FIrishCanadian pour annoncer ces 
nouvelles, yt qu’il ne partage cas 
toutes les opinions de son confrère 
sur les mérites de M. Fraser, mais

Dans le comtô de Middlesex où 
se prés nte l’honoiable ministre de 
l'Instruction publique M. G. W. 
Ross, une élection a lieu dans le 
même temps po”r la chambre fédé
rale. Le candidat conservateur est 
M. le doctei r Roome, H on dit son 
élection assurée. La lutte sera plus 
difficile peur M. Jnhns'on qui se 
présente contre l’honorable M. 
Ross, mais les conservateurs espè 
rent cependant avec du travail y 
rempo ter la victoire.

Les division de Middlesex-oucst 
ne sont pas les mêmes pour les 
deux chambres. Four la chambre 
provinciale cette circonscription 
électorale comprend un vil1 age en 
grande majorité libéral qui n’a pas 
droit de vote dans l’élection fédé
rale.

aider

La F.anc ; en registre toujours à 
côta des lâcht tés républicaines des 

il admet que comme avocat, M. dévouements héroïques. A Béez 
Fraser a toutes les qualités voulu s la société s’est émue de voir ia coin 
pour faire un bon juge. , tesse de Pimodan et la baronne

1): sson de Saint Aignant quitter 
généreusement leurs châteaux et 
aller s’enfermer dans le cloître aus
tère des Clarisses d’Alençon. Notre 
vieille mère patrie se sauvera pins 
sûrement par cette politique sacrée 
que par la diplomatie égoïste de 
sos Ferry et de ses Paul Bert.

Il appert donc que cinq, sinon 
plus, des partisans de M Mowat 
sont aujourd’hui mécontents, et 
ont de justes raisons pour accorder 
leur appui à M. Meredith, le chef 
de l’opposition. Il n'y aura donc 
rien de surprenant q e la débâcle 
du nruistère soit vue avec pl.dsir 
par un ceriain nombre de membres 
du parti réformiste.

A Rome, N. T. S. P. le Pape 
n’oublie rien de ce qui peut in té

lé progrès des hautes études. 
Après avoir tant de lois rappelé 

catholiques de tous les pays le 
devoir où ils sont de se mettre à 
l’avant garde de la science, il avait 
ordonné de donner une nouvelle 
édi ion des œuvres de saint Thomas 
d’Aquin. Ce monument, digne du 
grand Docteur et du grand Pape 
qui le lui élève, va être activement 
continué sous la sainte direction de 
So Eminence le cardinal Zigliaro. 
Tous saluent avec respect et amour 
cette grande œuvre dont l’influence 

immense sur notre siècle. Au- 
jourd’h ii les sciences naturelles 
ont atteint un développement con
sidérable ; les observations emma
gasinées soigneusement vont cha
que jour en augmentant. Où trou
verons-nous le principe premier 
qui nous permettra d’éviter l’er- 

dans ces éludes diverses ? Où 
puiserons-nous la vérité mère qui 
nous guidera sûrement dans 
laborieuse s. investigations ?

dans cette grande philosophie 
scholastique qui a tout compris, 
tout vu, tout prévu et qui est restée 
le chef-d'œuvre de l’esprit humain

ressnr

aux
DE TOUT UN PEU

Le Globe, pour détourner Fatten 
lion des manœuvres frauduleuses 
que les membres de son parti ont 
commis pendant la lutte électorale 
qui se termine aujourd’hui dans 
les comtés de Cardwell Middlesex 
et Simcor, attaque, en employant 
des termes de mépris, les conserva
teurs qu’il accuse d’avoir v juin 
corrompre des Irlandais dans 
ces comtés. C’est une insulte gra
tuite que le Globe lance à la figure 
des Irlandais et que ceux ci sauront 
ressentir.

Un petit "oyage par le monde ne 
plait jamais autant que l’hiver, au 
coin du feu, dans le demi sommeil 
du repos. 1\ ntons-en un à la course

En Allemagne, les derniers échos 
de Lutheidu cen'enai1 e 

éteints et que reste-1-il du cette fête 
qui a passé comme un ouragan sur 
notre société troublée? Beaucoup 
et rien.

Beaucoup pour nous cathol'ques 
car elle nous a rappelé quelle fange 
mêlée de sang fit germer le proies 
tan'isme. Beaucoup pour nous, car 
déjà bon nombre de no- hères sé
parés se sont dessillé les yeux en 
face du veritable Luther que leur 
ont montré sans voile les Yansseo, 
les Grisar, les Humihausen, les 
Evers et autres savants catholiques. 
Beaucoup encore, car en face de ce 
Réformateur et de 
conscience, il n’en est pas un qui 
n’ait béni Dieu d’être né dans le 
s- iu de l’Eglise et de l’espoir qu’il a 
d’y mourir en paix.

Pour les protestants, il ont eu 
foc asion d’étaler plus que jamais 
leur pauvreté religieuse. Quel efl’a 
rement bruyant des esprits 1 quelle 
dissolution des cœurs ! Les uns ont 
vu en Luther le patriote ;. la ma
nière des Gambetta, les autres le 
révolutionnaire à la manière des 
Blanqni, ct lui ci l’orateur, ceux-là 
le p*étendu créât ur de la langue 
allemande. En lisant les discours 
prononcés à cette occasion, on n’en 
trouve que peu, et ceux-là de minis
tres ignorants et intéressés, qui 
osent le présenter comme le fonda
teur d’une nouvelle religion. Aussi 
quel beau jeu les rationalistes ont 
à exploiter cette comédie comique, 
donnée au monde par-Je protestan
tisme expirant î

se sont

sera

reur

Dans l’affaire de la pétition d’élec
tion de tiothwell, on a obtenu la 
permission, hier, à To: onto, de pro
duire en cour les boites de scrutin 
et le ’apport de l’officie r-rappor- 
teur ; on a aussi obtenu la permis 
sion d’examiner comme témoin 
l’honorable M- David Mills.

nos
Où,

sinon

son œuvre sans

La Suisse a été pendant des an
nées le champ-clos où l’Eglise et la 
Révolution se sont livré les plus 
violents combats. Les montagnes 
n’avaient même pu garder secrètes 
ces luttes vraiment héroïque . 
Comme toujours, l’Eglise a fini par 
l’emporter. Mgr Mermillod a ter 
miné les longs voyages de son gio 
rieux exil et, rendu à son pays, il 
va savoir diriger les catholiques 
vers le phare de la vérité qui ne 
trompe point et qui conduit au 
port.

IA DEBACLE

Le cabinet de M. Mowat s'en va 
eu ruine. Il en est de mêin de 
tout le parti grit.

M. Wood est sorti du abinet 
juste assez tôt pou.- éviter un 
défaite et conserver le respect de 
ses adversaires.

M. Young n'a pu résister au cou
rant qui va bientôt balayer le 
cabinet,

M. Crooks, ne pouvant plus por- 
Vr le fardeau des méfaits de MM 
Pardee et Hardy, a été forcé d 
se retirer, et on annonce aujonr 
d’hui que les amis de M. Mowal 
voudraient le placer sur le banc 
des juges afin de le tirer de la fausse 
position dans laqu lie il se trouve

Il est question en outre d’un 
autre remaniement. A ce suje‘ 
VIrish Canadian publie ce qui suit :

“ Nous croyons que la nouvelle 
disant que l’honorable M Frase , 
commissaire des travaux publics 
dans le cabinet Mowat, doit être 
bientôt nomme juge est bien lon- 
dée. Il a toutes les qualités re
quises pour remplir cette charge 
importante, et sa nomination sèra

En terminant cette course rapide 
à travers l’Europe, n’oublions pas 
que ces luttes, ces travaux, ces 

des catholiques dans le 
monde sont déjà des luttes, des ira 
vaux et (V s smcès auxquels les 
catholiques ont ici uiènir à s’asso 
cier et à prendrê pan. Déjà une 
question, grosse d’intérêt pour 
nous, se soulève dans notre pro
vince : la question d’éducation et 
des droits des catholiques. L 
Catholic Record a valeureusement 
commencé ; la presse d’Ontario l’a 
applaudi ; nous le suivrons fidèle 
ment.

vieuxsuccès

VoyezEif Allem igné t
vous, moi, j’aime les allemands 
comme le chat aime la souris ! Dans 
les négociations ave* la Prusse, le 
Saint-Siège, dès longtemps habitué 
à ce qu’on connaît sous le nom de 
querelle d Allemands, croit devoir 
insv ter sur les réparations desti
nées à assurer une paix sérieuse et 
durabl e. C’est ainsi que la Sacrée- 
Congrégaiion des affaires ecclésias
tiques extraordinaires s’est pronon
cée négativement au sujet de la 
démission immediate de RR. JJ. 
L s Archevêques de Cologne et de 
Posen. On dit la presse allemande 

prussophile irritée. Qu’elle s’irri
te donc tout d’abord contre le gou-

c re

Harpagon

Sans réserve—h. l’enseigne du 
pavillon rouge, rue Susser, M. 
Bellemare vendra sans réservt son 
stock de chaussures aux prix de la 
manufacture, parce qu’il veut a ban 
donner le commerce de détail.

et

ABONNEMENT

83,00
do quatre mois.. 1-00
do un mois...............25

Edt. Hebdomanairc, par an....... OO

Payable d’avance, par an
do
do

J O TJ B N A. L QUOTIDIEN

“RELIGION ET PATRIE.”LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétaire Y » MOI1 FL r. Secrétaire de la rédaction et administrateur
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nts à l’est.

*rr d'heure.

ASS AGEES 
Jours 4
FLLMAN.
maventure, do Mont- 
r Grand Tronc. Ver- 
s du chemin de fer 
les lignes s'étendent 
mes. et aux vi les de 

et New-7, Albany,

. 1883. les trains cir-

Irr, A 
11.35 
8.20

Montréal.

:rs se rendent direo- 
hangement de chars 
id iminent de tous les
awa à 8 heures du
i Co
into et toutes les
ii arr.ve à Toronto 
Tain partant d’Ot- 
:ordc à la Station
avec Vexpress de 

-entrai arrivant à 
Burlington 12.10 
m., White River 

mcord 5.35 a.m., 
Nashua 6.55 a.m., 
on 8.30 a.m. 
Nashua avec les 

'rovidence et tous 
S. E. R. R’s. 
'ontrcal à 8.45 du

Lowell 
i. et Ne 
ontrcal

Ottawa. 
p*in

teau avec le

-

ess de nuit 
iu Spring- 
è. 7.00 p.m., 

-York à 
8.25 du

1ERE CLASSE
EN ACIER

et l’est changent do 
A Montréal où Ir 

as extra et sans que
n’importe quel en-

renseignement peu- 
îx du Grand Trono. 
illets, rue

u 75ème
trois minutes avec

ins sont 
môridi

J. LINSLEY,
Gérant.
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comme suit :

Malle. Express

1.00 p.m lO.OOp.m 

).50 p.m 6.30 a m

lO.OOp.m 

6.30 a.m

s pour Passagers 
iars-Pulais et Jes 
ur les Trains Je

partent de Mont-
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lv min de fer du 
n de fer Canada

Québec.
STS : Nos. 143 
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*

LE CANADA
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Première insertion, par ligne--- SO.10
Tous I03 jours.............
Trois fuis par semaine.
Une fois la semaine...
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0.05
0.06
0.0»

1

Ottawa et Hull, Vendredi, 14 Décembre 18ÔS6e année No. 292

:
.

'

I

î

m
u

’5

jjf

h

M
M

51

PA
TH

S,
g

r ®



ASSOCIATION CATHOLIQUE 
DE BIENFAISANCE

Les informations suivantes rela
tives à l'Association ea’holique mu
tuelle et de bienfaisance, société 
qui assure à la veuve ou aux or
phelins de chaque membre la jolie 
somme de $.’,000 seront p uit-étre 
accueillies par nos lecteurs avec 
intérêt.

En Canada cette association 
compte environ 1100 membres, 
composant 27 branch°s situées 
comme suit :

No 1, Windsor ; No 2, Saint-Tho
mas ; No 3, Amliersburg; No 4, 
London; No T>, Brantford; No G, 
Strathroy ; No 7, Sarnia; No 8, 
Chatham ; No 9, Kingston; No I0, 
Ste-Catherine ; No II, Dundas ; 
No 12, Berlin; No 13, Stratford;

o 14, Galt; No 15, Toronto ; No
>, Prescott; No 17, Paris; No 18, 

Niagara Falls ; No 19, Ingersoll ; 
No 20, Maidstone, comté d’Essex ; 
Mo 21, St Clements, comté de Wa
terloo ; No 22, Wallaceburg; No 
23, Seaforth; No 24, Thorold ; No 
25, Cayuga ; No 20, St Patrick, 
Montréal; No 28, Petrolia.

St-Pat ice, Ottawa aura le No 
29 ; et la nouvelle branche cana- 
dienne-française de la cathédrale le 
No 22 — celle-ci aura l’honneur 
d’être ia premier, branche entiè
rement canadienne française dans 
l’aassciation, mais cependant les 
branches d’Araherstbujg, de Wind 
sor et de Chatham contiennent 
chacune un grand nombre de Ca
nadiens-français.

Il n’y a aucun but national ni 
politique dans l’Association qui 
est simplement une société de bien 
faisance, de charité et de fraternité.

11 y a pour le Canada un Grand 
Conseil qui dirige toutes les affaires 
de ses branches. Ce Conseil est 
composé d un représentanUde cha 
que branche et des officiers élus 
par la convention de 1883, lesquels 
sont comme suit :

Le Président : John Doyle, de 
St-Thomas.

Le 1er vice-président : D. B 
Odette, Windsor.

Le 2e vice-président : John Keltz, 
Toronto.

Le Secrétaire : Samuel R. Brown, 
London.

Le Trésorer : D. J. O’Connor, 
Stratford.

Le Commissaire-ordonnateur : J. 
il. Riehy, Chatham.

La Sentinelle : Joseph Réaume, 
Amherstburg.

Les Directeurs: Rév. J P. Mol- 
phy, Maidstone ; W. J. Lawrence, 
St-Calherine ; A. Forster. Berlin; 
W. J. McKee, Windsor et Rév. P. 
Bardou, Cayuga.

Le Médecin en chef : Dr Thomas 
Sullivan M. D., St Catherine.

Le Directeur spirituel en chef, 
Très Rév. Dean Wagner, (nommé 
par Sa Grandeur John Walsh D.D 
Evêque de London. Ont.)

Le Dépulé spécial, H. W. Dearo, 
Amherstburg.

Les Députés ordinaires : sont D. 
B. Odette, Windsor ; D. J. O’Con 
nor, Stratford ; A. Forster, Berlin ; 
A. R. Wardeil, Dundas, et John 
Kelz, Toronto.

Le Rév. Dean Wagner, le Rév. 
P. Bardou, D. B Odette et Joseph 
Réaume, sont des Français, ou des 
Canadiens-français.

M. Odette, est un des prin ipaux 
de la grande fête Saint-promoteu rs 

Jean-Baptiste à Windsor le 24 juin 
1883.

M. Joseph Rvauu.e, est le prési 
dent actuel de la société Sain'. 
Jean Baptiste d’Amherst bu rg.

M 11. W. Deare, le député spé
cial, est aussi membre de la même 
société.

Le secrétaiie du Grand Conseil, 
est le seal officier recevant un sa 
laire de $250 par année seulement ; 
il donne des cautions pour 85,000. 
Le tréso-’ier donne caution pour 
$8,000

Le secrétaire général a un salaire 
de >?800 par année, et il donne une 
caution de 810,000. Le 
général en donne une de 840,000.

La prochaine séance du Grand 
Conseil du Canada aura lieu à 
Brantford, le deuxième mardi de 
mai 1884.

Les dépenses de chemin de fer, 
et 82.50, par jour, sont accordées 
aux membres et représentants ; par 
le Grand Consul.

Lesrappoits an nu 1s et tiirnos- 
itieîjj -ont 
catholique de London” qui est l’or
gane officiel de l’association en 
Canada.

Le député spécial est en ce mo
ment à Ottawa ; il loge au No. 109, 
rue Elgin, où on peut recevoir de 
lui tous les renseignements désira
bles à l’égard de cette excellente 
association, dont le but principal 
est d'améliorer la condition des 
veuves et des orphelins exposés par 
les en constances à être plongés 
dans la misère.

A la mort d’un membre, chaque 
sociétaire, par le moyen d’une 
légère souscription, contribue à

tresoriei

R .cord

(Suite et fin sur la quatrième page.)

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis Minis l’épauie à la suit 
d'une chute, le 5 octobre 1881. Les itoi 
leurs furent appelés, mais ne purent r» 
mettre mon bras à son état naturel. A| r» 
121 jo ins de soutira ices atroces, j’allai 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,, 
médecin réussit à me re nellre le bra- e 
position, mais les nerfs étaient tellemei 
contractés que je ne p uvais plus que 
mon bras à ange droit. Les nerfs i- 
naissaient être en fil d’acier: l’nprliqu 
tous les remèdes crdina r- s, de l’alcool- 
du vinaigre, du Brandy et -le l'ain 
mais sans aucun efl- i m.vqut 
avions une 
et liniment
donné les mei leurs résultat 
trouvé que dans une plia cm c 
quantité, cl ayant Uemu 
eions pourquoi ils ne gar-uiiuut p.:S • u re 
mè le; “ Eh bien, me répombreut-ils, ;iol- 
ne s-ivions pas que ce remède avait au 
tant de valeur

Ni
petite quantité de votre a- < 
d huile. C'est le remède «t».r.

aux pharrim

1 s ont été tellement si 
tisfaits de mon témoignage que depuis t 
en ont acheté et en ont vendu des iuai 
tités. Mais comme je ne pouvais allé idrt 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sont 
l’intluence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les nerfs. J’ai pi -f-n 
vous écrire immédiatement pour vouï u - 
mander de menvover six bouteilles, .na.; 
avant que la seconde lut épuisé--, l 
étaient détendus et je pouvais nu 
de mon liras avéc facilité et saris dov.iuu.

Permettuz moi de vous dire que ..ov 
ious servons habituellement devoir nr 
nica/et linime il d’huile comme 
pour les brûlures, écorchures, vnlorsu. 
maux de reins et eu général pour tnt.-» 
les maladies externes et cela avec, 
meilleures résultats qu’aucun remè 'e i r 
peut donner. Mon médecin donne s«. 
livre approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D. Goohuk,

Pembroke, N. 11.

i •-

Ayant souffert du Rhumatisme peadan; 
longtemps, on m’a conseillé de faite l’es
saie de votre Arnica et liniment d'hui 
La première application me donna uisi; 
lagvment iinmedia , et maintenant je su. 
Cdpahla d’agir à mes alfuires, grâce à vol* 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, U. Dickison,

218 rue S-. Constant, Mont-rial.
En vente chez (..( HtlkvafAUKit, rue Sussex

Theatre a 10 cts
INSTITUT CANADIEN

Dans V. i>re -midi a 2 hem en 
I.e soir a 8 heures.

Amusements nouveaux cl variés cette 
semaine.

Admisaiop, 10 C- nts.

Cumm & Cio., Propriétaires
SPAUCINE

Une des meilleures
vus offertes jusu 

/ au P^lic, pour lo soulat -
ment immédiat et la g: c 

lîijf'^L rison de la Toux, du Rhuti . 
de la Bronchite, 
rouement, de la Croupe, 
de toutes les maladies -If-1 
Gorge et des Po 

A vendre par 
50c la r-outeille.

McGALE

de l h

à 25t

, Chimiste. 
Montré*

B. E

1883.,

Pi ulss lie Noix Longues Composées
De McGALI

Recouvertes cPILULE* DE

------ ^<0*y Pour la guétï
son ccrtair 
toutes les 
lions bilieuse.-, 
torpeur du fuit 
mftiq de tén, 
in di ges tioc: 

<%i ctourdissemeT » 
22 et de toutes 'et 

le mauvais fonctiom.- •

afle» •g■

* mcAtfc-

•auaôsmahuseg
ment de l'estomac 

Ces pilules sont fortement recommandai 
comme étant un des plus sûra et des plu 
efficaces remèdes contre les maladies pii 
haut mentionnées. Elles ne contienneu 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgati: 
pouvant être administré dans n'import- 
quel cas, elles ne contiennent aucune d( 
ces substances délétères qui pourraient t 
rendre préjudiciables i\ la santé des enfant 
ou des personnes âgées. Les Pilulbs n 
Noix Longues Composées, ne McGalb, sor 
préparées avec soin, avec un extrait coi. 
centré, tiré de la noix longue et combir,< 
avec d'autres principes végétaux, de me 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré 
sent offertes au public.

B. E McGALE, Chimiste. 
Montrés

1883 L.

Sinp des Enfants du Dr Coderre
_ rop est prôna 

rée avec l’approba 
n des professeur» 

le de Méde■de l’fc
cine • de Chiru 

de Montré»
u lté de Médec j 

jv'2;' de l’Uni versé 
Victo»ÊÈÊ du Collège

Le sirop 
fants est s 
à toutes les prépa 
rations calmante 
offertes aux rnèi,

de famille pour conserver la santé d 
enfants; il peut être donné avec 
grande confiance aux enfants dans les 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterk 
Dentition douloureuse, insomnie, Tous 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Dr Goderm p 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat.-

pèrieum -,

leu
pR

PRIX, 25 Ct*. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. McGALE, Chimiste 
Montrés

1883 la.

LE CA-NADA, 14 Décembre 1888

PEUILINK CURB ETONNANTE
Je, sousigné, déclare avoir perdu complè

tement la i hevelure il y « deux ans. Pen
dant ves di nx ans, j’ai essayé tous ti
des possibles, mais sans succès. En voyant 
l’annonce de la “Valeria” dans la “Miner- 

i eus -a curiosité de m’en servir 
n achetai une boite chez MM. L 

lette ?t N dlaon, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. ("est M. Laviolette lui-même qui 
me 1 a vendue, et il pourra attester que j’é
tais alors- il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d’uneseule 
boite et elle n suffi à me rendre ma cheve
lure d’autrefois, un peu plus claire cepen
dant. I s cheveux étaient plus fins. Tous

FAUTE Eô-

PK KM IFUITOUS LES

(SuiA

T H E S • —Un enfant.i 
mura-t-elle 
Mais non, c’est 
cela n’est |>as 
un rêve horrib 
c’est nn épouvi 
mar.

ceux >.ui n'e connaissent sont comme moi 
émet veillés du résultat.

^ Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous le 
d’attester 1 tous ceux qu 

donne ce

av
#

certificat de mon

ts que je ’ 
udrontseSont réduits de 25, 30 

et 35 pour cent pour 
un mois seulement 

Ne manquez pas celte occasion

seigner. Je
propre mv-irement, en justice et en recon
naissance oour l’auteur de cette merveil
leuse découverte.

PIEU ICE DA.UE. —Non, lui rt 
meut sa mère, ( 
rêve que 
bien éveillée, et 
mère qui vous 
ai dit ce votre fr 
vous; à partir 
ne songez plus 
que vous devez 
vous conformer 
lions.

—Oh ! oh ! oh 
sur trois tons dit 
tirent comme un 
ge serrée.

Bile jeta autor 
gards d’épouvar 
dant convulsiv' 
fauteuil.

Madame de I 
haletante et écras 
mes do son rega

—Un enfant, i 
nonça encore li 
jeune femme d’ 
tante, étranglée.

Sosthène c’a;

Montré» I, 23 Juillet 1883.

ffé-En vente chez C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Susstx, Ottawa.

vous

Oscar McDonell,
EPICIER ET MARCHAND OE VINS

MAGASIN D’HABIT*
D’AUTOMNE ET D’HIVER

101, Hue H TOE A U, CHAPEAUX et CASQUES,
O TTA WA. est des p ns considérables et comprend 

tontes les nouveau.és.

Notre astiOi liment est même trop considé
rable. nous voulons le diminuer en

mmï a m marche.
NOTRE ASSORTIMENT UE20f6vrier 1883 la

C H E 91 I S E SDvRION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

UO Rue Soarks et 569 Rue Sussex,
de toute description, est le plus er nsidé- 

rable qui soit en celte ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VA l);Tli l'itESQL’INFINIE DEOTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait*

peints
COLS,

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

ffANTS,
HAS,

sœur.
—Oui, un enf 

et c’est moi qui i 
trouver. D’aillei 
ciniquement tu 
obligée de l’aime 

La marquise 
de l’avoir entend 
poitrine, les bra 
yeux démesuré] 
fixés à ses pieds, 
dans une immol 
on aurait dit qu’ 
tre pétrifiée. 

Madame de Fe 
—Viens, dit-e 

Mathilde a besoii 
lir et d’être sei 
chir.

Ils jetèrent toi 
nier regard sur 1 
ils sortirent du b 

Après s’être a 
trouvaient seuil 
chambre, Sosthi 
à sa mère.

—Vous avez 
mais êtes-vous 
Mathilde ne vous 

—Si elle avait 
tairait, répondit 
Ferny ; n’ayant 
gardera le silène 

—Je le crois; 
que le marquis 
me sentirai pas re 

—Aussi, faut-il 
le faire partir, 
encore comment 
décider à quitter 
faut qu'il parte, i 
ami Ernest G-end 
mis qu’il viendra 
tin?

C AH INET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

CHAUSSETTES,$3.00
LiNGE UE GORDS, etc.Photographias de toutes grandeurs, satis* 

Une" garantie.
visite est sollicitée chez 277, Kl E WELLhtiT N.

C* Gagné et CioDORION et DELORME, 
No. 140,

5G9 r.:e Susb'.x, coin de la rue 
18 Oct. 1883.

cue Sparks el 
Rideau.

la. 5 mars. 1883 la

AVIS Ail MIUU ;4-#i

i ' !
v

i*
AVIS AUX ENTREPRENEURS

Ne passez jamais devant l’étabüsement de

M. A LALONÛE
DES SOUMISSIONS CACHETÉES, adres
sées au soussigné et endossées: “Soumis
sion pour bureau de poste, etc., Berlin 
Ont.,” seront reçues à ce bureau jusqu'au 
MERCREDI, le 19 Décembre prochain, in# 
clusivemerit, pour la construction de

sans entrer voir le magnifique assosrtiment 
de TxbttCM, Nae« a tabac. Ciga
re Partes cigare*, Pipe*, 
Couteaux de tout genre, ainsi qu’un 
infinité d’autres obii-ts trop longue à énumé
rer, le tout se vendant à très bas prix.

N’oublie a pan que vous trouverez 
tout cela au

Bureau de Poste, etc.,

BERLIN, Ont.,
Ho. 457, Rue SUSSEX Les spécifications, formules de soumis

sion, et toutes autres informations peuvent 
être obtenues en s'adressant à ce départe
ment, et au bureau de poste, à Berlin, le et 
après LUNDI, 26 courant.

s entrepreneurs devront se rappeler 
les soumissions doivent être faites 

element conformes aux formules impri
mées et signées par les soumissionnaires 
mêmes.

$ accompagnée 
able à l’o dre 
Travaux Pn- 

cent du prix de la 
reqi e sera confisqué si 
efuse de sig 
requis, ou s 

,ge qu’il aura entrepr 
s à ceux dont lea so 

pas été acceptées, 
ent ne sera pas tenu d’acce- 

ne des soumissioL. 
F. H. ENNIS,

Secrétaire.

En eigiie «1e I i Pipe T«ir<iuc

Le plusgrancl remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, L’AS 7// 
ML, LA BROXCniTR, L'EXTINCTION 
DE VOIX, L ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi 
nette rouge (gudl délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et tonique. Su
périeure à n'>mporte quelle médecine 
offerte pour la guérison des a/feclions 
ci-dessus énumérées. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nette■ rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour les fins (le la 
médecine.
lout le 

monde a 
entend u 
parler des 
e/l'els pro
digieux des 

nettes el

l'Ù

e soumission doit êtreOhaqu
d’un chèque accepté fait pay 
de l’honorable Ministre des 
blics, égal à cinq pour 
soumission^ et ce chè< 
le soumission 
trat lorsqu’il i 
plète pas 
chèque sc 
sions n’a 

Le départemei 
ter la plus basse

ner le con- 
’ il ne com-en sera 

l’ouvra 
era remit

ep-
iii ancuDans celle 

pré pa r a- 
lio n la 
gomme ne 
se sépare 
minais el 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
expecto
rantes et 
l o niqu e st 
sont con 
sei'vces.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
empératu- 

rc conlieu • 
une grande 
q uanli t é 
de la meil
leure gom
me en solu
tion eu m-

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 16 Nov., 1883.SIROP

—Oui.
—Peut-être sei 

re que tu le voies 
Je vais aller caus 
quis, il est impoi 
tende avan t de 
Pendant ce tem 
dras dans ta char 

Ils se séparer 
de Ferny se dirij 
vers l’appartemei 
Ne trouvant ni 
autre domestique 
cer, elle frappa d 
porte de son gen 

—Entrez, répi 
faible du malade 

File avait eu

Bassin de Carénage
COLOMBIE BRITANNIQUE

DEÏ7
eus de ma
ladies des 
poumons.

En France 
les méde
cins en
voient rè- 
g u l i èr e- 
menl leurs 
p a l ieni s 
pris de 
p h l i s i e 
dans les fo
rêts de pins 
et leur 
prescrivent 
one infu 

■ ton faite 
aes bour
geons d'è- 
pinelle

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
pdscifiquc dans la guériso i des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec
tables. Prix 25 cts. et 5U cts. 11 bouleile.

Les mots “ Sirop de gomm* d'épmelle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
el étiquettes sont aussi enregistrées.

GOMME
DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 

u soussigné, et portant la suscription 
‘Soumission pour Bassin de Carénage, 

U. B.,” seront reçues à ce bureau jusqu’à 
VENDREDI, le 8 Février, 1884, inclusive
ment, pour la construction et l’achèvement 
de la partie non te minée du

Bassin de Caftnage.au Porto'Esquimalt
COLOMBIE BRITANNIQUE,

plans et au devis que 
Ministère des Travaux 

faisant la de- 
Trutch, à Vio-

ll'PlNETTE

ROUGE
conformément aux 
l’on pourra voir au 
Publics, à Ottawa, et en en 
mande à l'honorable J. VV 
toria, C.H., ùpa-tir de Lundi, le 24 Décem
bre prochain.

Les soumissionnaires sont avertis que 
leurs soumissions ne seront point prises en 

îsidération, si elles ne sont faites sur led 
formules fournies, si les prix ne sont poiert 
indiques en regard de tous les items quif 
figuren', et si elles ne portent pas leuta 

atures.

DE

GRAY.

composer un visa 
tance. Elle entn 
lire du marquis 
son regard une e 
que joyeuse.

Ah ! c’est voui 
le malade en e 
soulever sur soi 
suis heureux de

Vous venez de 
pour vous lover ; 
iatiguer, monsieu 
Allons, ne bougi 
ez, je m’assois d

Cha<iue~80umi8sion devra être accompa^ 
gnc< iVun chèque de banque accepté, pour 
ia qomme de $7,500, fait payable a 1 ordre 
de l'honorable Ministre des Travaux Pu 
blii f, et qui sera confisqué si la personne 
dont a soumission aura été acceptée, refuse 
de suzner le contrat sur demande à elle faite

m
■

sà cef 
aie nent 
Vtée, le chèq Le Ministère 

plus i asse ni aucun

termiue pas intà» 
ion n’est pas ao-

elle ne 
a soum 

ue sera re

effet °Si"l
5; Il’engage à accepter ni la 

e des soumissions, 
r ordre,

F. H. ENNia,
Secrétaire.

KERRY WAltsON Sc CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

-

Ministère des Travaux Public, 
Ottawa, 12 novembre, 1883,nov. 1882 6m

Jl

—Cuiaçoa, Maraschino, Char
treuse, Bénédictine, Annissette, 
Bitter des Amis et toutes autres. 
Boissons au prix coûtant d’ici au 
jour de Van. Venez faire une visite 
pour vous justifier.

N. A. Savard.

Association de bienfaisance—M H. 
W. D are, délégué spécial de l’as
sociation catholique mutuelle et de 
bienfaisance, exposera ce soir, à la 
salle Sainte Anne, les avantages de 
cette association, et dimanche à 
Saint Jean-Baptiste.

Les Amers indigènes—Les Amers 
indigènes se^vendent dans toutes 
les bonnes pharmacies de la Puis
sance, en paquets de 25 cts seule
ment, contenant ce qu’il faut pour 
faire 4 bouteilles de :rois demiard .

Empoisonnement —Un enfant de 
M. S. S. B in, horticulteur bien 
connu à Montréal, vient de mou 
rir empoisonné*

L’enfant souffrait d'un violent 
mal de gorge depuis quelque 
temps et on le soignait 
lange (l’acide carbolique et d’eau. 
La bouteille qui contenait le remè
de avait malheureusement été pia 

à côté d’une autre bouteille, 
pleine d’un autre mélange, qui ne 
devait être administré qu’à très pe
tites doses.

Au moment de lui donner la po 
lion ordinaire, la personne chargée 
de ce soin se trompa et l’enfant 
mourut peu après.

--Les pilules de noix longues du 
Mc-Gale guérissent le mal de tête, 
eh; —25ç. par boite.

Les marchés—C s temps doux ont 
l’effet de faire apporter moins d< 
viandes sur nos marchés, et cepen
dant, les cultivateurs qui en appor
tent du bœuf ou des lards trou
vent difficilement à le vendre. Le 
bœuf se vendait aujourd’hui pour 
84.50 le 100 livres, et le lard 86.50. 
Le beurre en tinette se vend 20 cts, 
et les œufs 35 Cunts.

Ottawa, t Int., 10 Juillet 1880
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup do plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, lu toux, et toutes les aflecti 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 

famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maivon, et nous croyons que chaque 
l'ami lie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

La température — La neige est 
presque complètement disparue 
dans la ville et la campagne, et le 
commerce se plaint beaucoup de 
cet état de choses. Les nouvelles 
qui nous arrivent des autres parties 
du Canada disent que la tempéra
ture y est aussi douce qu’à Ottawa. 
A Québec et à Montréal, le temps 
est à la pluie.

—Après tout la nature est encore 
le meilleur médecin. File possède 
tous les secrets de la santé ; il suffit 
de l’interroger. La découverte du 
grand remède contre le rhume, “le 
sirop d’épinette rouge de Gray” le 
prouve surabondamment. Ce re
mède n’a pas son pareil pour la 
guérison des rhume, toux et extinc
tion de voix. Son bas prix le meta 
la portée de tous. E-sayez le et 
vous serez convaincus. En vente 
chez tous les pharmaciens au prix 
de 25 et 50 cts. ia bouteille.

av- c un me

cee

tans ma

A la salle Sainte-Anne—L’auditoire 
à la s alle Sainte Anne, hier soir, 
à l’occasion de la représentation 
tliéâ raie oar la société Dramatique 
française était choisi, mais n’était 
pas nombreux, malheureusement. 
Cette circonstance a contribué i our 
beaucoup, sans doute, à diminuer 
la verve des acteurs, et les deux 
premières pièces n’ort 
bien réussi qu’à l’Institut 
le 22 novembre dernier. Ajoutons 
aussi que la scène ne se prêtait pas 
aussi bien aux eff ts de theatre que 
celle de l'Institut. Néanmoins le 
rire a été b en franc, les applaudis
sement nombreux et les pièces Une 
fil'e à minier et Trois dîners pour un. 
ont été jouées avec un succès com
plet. L’orchestre fourni par la fan
fare du Collège était très bon.

pas aussi 
Canadien,

UN SOU
Le prix de notre journal n’est que 

d’u : sou le numéro Cuix qui veu
lent s’, bonne1" au mois peuvent le 
faire pour la somme de vingt c nq 
c nts par mois, en s’adressant à n ^ 
b vin
81.10 pour quatre mois. Le journal 
sera livré à domicile.

L’abonnement est invariablement 
payable d’avance.

Nous sommes toujours en me
sure de fournir le commence
ment du feuilleton à tous nos nou- 
v a îx abonnés. Que chacun de 
nos lecteurs engage ses voisins à 
s’abonner au Canada.

x, .\o 52i tu S issvx, m

AVIS
Les avis de naissances, décès, 

et mariages doivent être invariable
ment payés d'avance. Qu’on ne 
l’oublie pas. Il nous est impossible 
d’ouvrir des comptes pour des mon
tants aussi minimes.

>

QI VOUS VOULEZ UNE BELLE ROBE, 
^ achetez votre étoffe chez

KEARNS & RYAN,
100, line Sparks.

Toute robe achetée dans notre magasir 
rnrra être confectionnée, nu grc <lc 1 aclit 
r, pour

8B1.5Ü.
KEARNS & RYAN.

3 déc. 1883.

LA VILLE ET LA PROVINCE
Cartes de visite—Nous sommes 

en mesure de faire l’impression des 
cartes de visite, cartes d’affaires, 
affiches, circulaires, etc., à court 
délai et à prix modérés.

Mort subite—Un nommé Louis 
Rhéaume est mort subitement, 
hier, à Québec.

Vigueur—En bonservant ou ren
dant à l’estomac, au foie et aux in
testins, la vigueur nécessaire pour 
remplir leurs importantes fonc
tions, le Remède du Dr Sey est 
l’un des plus sûrs préventifs contre 
le choléra asiatique qui nous me 
nace.

Héritage -M. J. 0. Lambeit, étu
diant en médecine, à Montréal, 
vient d’hériter de 883,000 que lui 
laisse un oncle dans l’Amérique du 
Sud.

Prudence — La célèbieLotion 
Persienne,” si fameuse pour son 
efficacité à blanchir et rajeunir le 
teint, ne se vend qu’en tioles de 50 
cents. Se défier des imitations.

Décédé—M. Scanlon, employé aux 
communes, est mort, hier soir, à 
sa résidence, rue Saint-Patrice. 11 
était malade depuis 3 semaines.

—Sirop du Dr Coderre pour sou
lage» 1 * douleurs des jeunes en
fants—25c. par bouteille.

Au public voyageur—Tenez-vous 
sur vos gardes, vous qui voyagez 
constamment sur les chemins de 
fer, procurez vous un bon lit, un 
bon repas et fumez un bon cigare, 
et pour cela il faut aller chez M. G. 
Gratton.au Restaurant Iroquois, en 
face de la gare Union. M. Paré est 
toujours là pour recevoir ses nom
breuses pratiques.

Recettes—La recette de la soiiée 
donnée à l’Institut Canadien au bé
néfice de la Société Sainte-Eliza
beth, a été de 8152, et les dépenses, 
de 831, laissant un bénéfice de 
8121

—Il y a peu de personnes qui 
n’ont pas souffert des reins qui est 
la plus grande source des autres 
maladies. Mais il n’y a aucun dan
ger d’avoir cette maladie ou celle 
des voies urinaires si l’on se sert 
des Amers de houblon de temps à 
autre.

Présents—Les plus beaux livres 
de prière, albums et objets de fan 
taisie pour Noël et du 1er de l’an 
viennent d’être reçus chez P. C. 
Guillaume, No. 455, rue Si ssex. 
ainsi qu’un grand choix de caries 
avec inscriptions en français et eu 
anglais.

Le Frontenac sans raquettes—La 
2ème sortie de ce club a eu lieu, 
hier soir ; vingt-deux membres ont 
marché et se sont rendus au Cotta 
ge Hotel, où les amusements n'ont 
pas manqué. M. Le Ca i laine Fou 
liot a bien voulu faire faire t’exer- 
cisse militaire aux membres, pré 
sents.

Grande attraction— Grand assor
timent de vaisselle, tapisserie de 
toute espèce, verreries et bijou te 
ries. Tous ceux qui viendront 
visiter notre magasin y trouveront 
un* grand choix d’articl s pour 
étrennes de toute soi te pour le 
jour de l’an. E. D. Théreault, No. 
290, rue Dalhousie. Toutes per
sonnes qui ont des pelleteries à 
faire repasser, nettoyer et teindre 
peuvent s’adresser au même nu
méro, 11 déc. lm

mm
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LA- ÏHUILEd^DUCOUX
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iodo-Ferrée ao ÿuinquina et anx Écorces d’Oranges Amère*
Ce precleu . médicament, fruit des long; travaux et des persé

vérantes éti es !u Docteur mrcou.*, réunit houh uno seule 
forme l*Hul t.e Pole de Morue, lo Pur, lu <£alaqoln» et le 
Sirop d'ÊC' \«t d’Orangen Amère»,

Les élômen.4 qui entrent dans la composition do ce produit 
expll'iucnt s . .iidimneut sou Immense auocè.» et 1 augmentation 
constante do . a consommation prouve on uo peut mieux quH 
est pourvu de unîtes lus qualités nécessaires pour guérir Y And- 
mie, la Chlorate, les Maladies de Poitrir.z, les Bronchites, Rhumes 

Phthisie et toutes les Affections scrofuleuses.
X»es Médecine le» pl 

particulièrement ce médicament, d'une odeur agréable, 
■an» man val» goût et dont l'usage est ta.-llc, économique.

Ill®

POMMADE
Catarrhes, la

éminent» recommandent tout

SE isGALË Dépôt général a Paris: Dr DÜCOUX, 209, rue St Denis
A Qu fibre : O' FM. MOU IX «6 C", 

PharmaciL-ns-ChimlBtJH, 314, rue St-Jeau.Contre la chute des cheveux et a 
Calvitie.

Le FER r:s
BRAVAIS adlltè vu très pvil ilv i

Brevetée à Ottawa et à Washingtm-, iroduit ul ci ai mua, 
111 rniiffiiedel’eato . c, 
Ili diarrhées, 
pation.

Le FER Sfa
BR A VAIS ni c. .t.str-

•mM #1 rSêàéSmh tt MH ten•• ML «MW» « 
tf* 'US,rut liUMwa 

eeiarr misirr sr
IWHHUKlATISMtS,

ULCERES, VICES du SA»e,

i'Le FER SÆ,
BR A VAIS °a j""1 l’auUi' h '•>dans lequel il peut > .vu

aueni:le savon 
n’en c<>I n vente cliez C. O. DACIER, 

pharmacien, rue Niikttex, 
Ottawa.

et tou» les Accident» provenant 4ea
ancienne», et qa^ont^tX r*b*UM°S 
Sent autre traitement.

délier de» Contrefaçon» et exiger SOT 
l'enveloppe le timbre (Imprimé#* bleu) de 
Gouvernement français, et les signatures 
à hmere rouge ci-dessus

pçff est lo moins ch-'r ■!

BR A M/5tête «le la Coni deration. en: or ni vu un m - -ix 
SO:: V os; lv |• 
rev.i.iiidfiiea lbc-;«li;i;ud 
par Jour.

Le FER ne noircit Jamais 
les dents.

Un prospectus dètuillt accompagne
chaque flacon.

Dépôt dus toutes les bonnes Pharmacies.

Ceux qui désirent louer des effets pour ce 
jour là à l’entrepôt de meubles VARIETY 
HALL, voudront bien donner leurs com
mandes lu [.lus tôt possible. Je puis four
nir des couteaux, des fourchettes et des 
cuillères du la vaisselle, des verres, des 
poêles, de* chaises, des tables, et aussi 
tables \ «aies et chaises de camp pour les 
piques-n s. La VARIETY HALL sera 
ouverte j is-.l ideux heures de l’après-midi 
jundi, le de la fête de la confédération

BR A VAIS

riru.rii^EODnsii. iiuuünuBsr.ii.m MMff
MORIN A O*.tyMinira » Qustoo . V EdfUnuiei-iVatiU». m,

532 et 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN

1 J. B: 181 I A L,Médaille d’OR, Paris J- -

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
bt VITRIER,

SiropOttawa, 7 décembre i882. ta

QülSyALAROOüi
Ferrugineux Marchand dr

PEINTURECe Sirop remplace le Vin et 
Iles Elixirs dans le cas où leur m-a^c 
jp-4sente quelques difficultés, soit ri 
vatue du jeune âge, soit par suite 
J<; l'état d’irritation du malade.

COWTR*
ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ du S A NO, 
SUITES de COUCHES. 

MAUVAISES DIGESTIONS
'• i i-’Uire»* Queott . L> Axl. MORIN A G"\

r.ârBuacÈA-Cuinbtei. 114, railâiiWeâi.

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez chez

mcdougall &cuzner
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin ce li rue Rule,
t HAVniÈRES. OTTAWA,

ET DE VITRES,
520 RUE SUSSEX

OTTAWA

M. A ri al se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
foutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Et à MATTAWA, P.Q.
S.CC0.GRL S C-ZflER.

Octobre 1883. la
Les propriétaires treuveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883

hum îmmiutHile J. B. Bertrand,
laPaul T. C. Dumais, Arpente 

vince de Québec et de la Puiss 
un bureau à Hull, sur le cliem 
Gatineau, à la disposition des col 
général

12 Novembre 1883

ur de la i u 
sance rh

A OUVERT

l’üilbert et Archambault,UNE ECOLE PRIVÉE, in d

P El A’ T It ES, IA PISS1ERS 
EV DÉCORA.EUES,

No- 117, Rue St-André,
OTTAW A.

Ouvrages de toute sorte faits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solliioitée 
16 Juin 1883 -

Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard,
COIN DES RUES DE

L’EGLISE ET CUMBERLAND.
Elle enseigne le FRANÇAIS et 

GLAIS et tient aussi une

L. A. Olivier
AVOCAT.

l’AN- Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ECOLE DU SOIR. ARGENT A PRETER ~m 
Ottawa, 3 janvier 1883.Ottawa, 11 Oct 1883
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vous ordonne impérieusement 
de faire tout ce qui dépend de 
/fous pour revenir à la santé.

—Ma mère, répondit le mala
de, une clarté soudaine vient de 
se passer en moi, vous avez rai
son, je dois surmonter toutes 
mes répugnances, il faut que je 
cède aux sollicitations de mes 
amis, il faut que je fasse la vo
lonté des médecins.

(.4 suivre.)

tout près de vous, pour que 
nous puissions causer plus faci
lement. f* ^ y

FAUTE ET CRIME
—Comment allez-vous aujour

d’hui ? lui demanda-t-elle d’un 
ton plein d'intérêt.

—Ni mieux,ni pire, répondit- 
il en secouant tristement la tête 
c’est tonjouis la même faiblesse,

TT . , , comme si j’avais les membres
■ —Un enfant, un enfant ! mur- brisés.......Ah , cette ma]adie est
mura-t-elle avec égarement. bjen longue_ p)us encore pour 
Mais non, c’est impossible, tout ma ehère Mathilde, et les autres
cela n’est pas vrai........... Cest personnes quj m’entourent que
un rêve horrible que je lais, ur mQ;
c’est un épouvantable cauche- _jj ne faut pas vous découra- 
mar- ger, monsieur le morquis ; vous

retrouverez la santé et mainte 
nant vous ne devez avoir qu’u
ne seule pensée, celle de vous 
rétablir promp ement. Vous ne 
devez plus rien négliger, vous 
devez tout faire pour obtenir 
votre guérison. Oui, vous sui
vrez les prescriptions de vos 
médecins, vous écouterez les 
conseils de ceux qui vous ai
ment

—Je vous entends, ce jeune 
docteur, qui est venu ce matin, 
vous a dit comme les autres, que 
j’allassel habiter quelque temps 
d ins le Midi.

—Oui, monsieur le marquis.
C'est aussi l’avis du docteur Gren- 
dron.

Eh bien, je ne le suivrai pas ;
je sais que..........

Attendez, l’interrompit-elle 
viveme. t, vous ne devez plus 
résister à ceux qui veulent vous 
guérir, vous n’en avez plus le 
droit.

Le marquis la regarda avec 
surprise.

Vous ail- z comprendre. Je 
viens vous parler d’un heureux, 
d’un très-heureux événement.

Que voulez-vousjdire !
Monsieur le marquis, dans 

quelques mois ma fille vous au
ra rendu père !

Le marquis sursauta.
Ai-je bien entendu ! s’écria-t- 

il ; venez vous réellement de me 
dire...........

Oui, monsieur le marquis, je 
viens de vous annoncer que vous 
êtes à la veille d,avoir un en
fant !

Le visage pâle du malade 
s’anima ; et son front s’éclaira 
soudain, et i ne joie ineffable 
brilla dans ses yeux. Il envoya 
vers le ciel un regard plein de 
reconnassance ; puis appuyant 
ses deux mains iur sa poitrine :

Ma mère, dit-il, vous venez
de tout faire naître en moi.......

Mon cœur bat comme s’il al
lait se briser. Mais ce n’est 
point de la souffrance cela ; il 
me s. mble q e c’est le commen
cement du retour à la vie ! .......
Avoir un enfant, a toujours été 
notre vœu le plus ardent ; un 
tel désir réalisé, quelle ivrese !

Un enfant ! et ce sera peut- 
être un fils, continua-t-il (com
me en extase. Un enfant à ai
mer, uo fils portera mon nom, 
qui aura les beauté., les vertus 
de sa mère, la noble fierté et la 
grandeur de ses ancêtres, y a-t 
il sur la terre un bonheur corn 
parable à celui-là ?

Après s’être arrêté un instant 
pour respirer, il reprit :

Tout à l’heure, Mathilde était 
ici, près de moi, pourquoi ne 
m’a-t-elle rien dit ?

Une jeune femme est souvent 
embarrassée pour vires certaines 
choses, répondit madame de Fer
ny, et puis elle a craint qu’une 
émotion trop vivre 
comme nous ne devionspas vous 
laisser ignoré trop longtemps le 
bonheur qui vous rrrive, je me 
suis chaigée de vous prévenir.
Du reste, c’est hier seulement, 
qu’en causant avec ma fille, nous 
avons fait cette heureuse décou
verte.

—Oui, je comprends 
re Mathilde, elle n’a pas osé me 
dire cela elle-même. Ah ! je 
m’explique maintenant pour
quoi elle m’a répété souvent en 
m’embrassant :

“Tu ne mourras pas, je ne 
veux pas que tu meures, pour 
nous il faut que tu vives 
Pour nous ! Elle pensait à son 
enfant. Chère bien aimée ! Et 
en disant cela elle pleurait.

—En ce moment plus que ja
mais, monsieur le marquis, vous 
devez sentir que votre devoir o Nov. is82

PEÜILLETOU

PHKNIEItK PAIMIK.

{Suite)

Vonlez-vaiiN elre Coin allions.

» C n’est i as d'écouter les on dit ou les 
d’écoutt*r lesquand dira-t-on ; ce n'est pas 

plaintes plus ou moins fondées de person
nes plus ou moins intéressées ; et ce n’est 
pas non plus a prêter l'oreille aux cane - ns 
et aux commérages. Non ; avec tout cela 
vous n’arriverez jamais à connaître la vé
rité : si vous voulez sivo r où aller pour 
acheter ses pelleteries ou les faire réparer, 
faites donc un voyage exprès à Montréal, 
et venez voir ce que nous offrons ; ce q 'e 
nous avons , ce que nous fabriquons, nos 
qualités, nos prix :

Nous délions la compétition.
Noire assortiment de fourrures est un 

des plas considérable et un des mieux 
choi-i ;
veaux ; notre ouvrage est de première 
classe et ga amie, et nos prix sont très bas 
plus bas môme que partout ailleurs.

Capots le Seal, Mouton de Perse, de 
Russie, Bokhara, Loup de Russie, Ch l 
Sauvage, Bullalo, etc., de première qualité 
et à grand marché : Nous avons le meil
leur choix de Manteaux, Casques, Man
chons, Collerettes, Garnitures, etc., qui 
puisse se voir.

N’oubliez pas que p ur teindre, nettoyer, 
réparer et refaire à neuf n’imp -rte quelle 
pt Ibterie, fut-elle hors de service, nous 
n'avons pas nos pareils à Montréal

Nous sommes les seuls agents 
vente des robes de Loups, Ours et 
etc., etc.,

—Non, lui répondit brutale
ment sa mère, ce n’est pas un 
rêve que vous faites, vous êtes 
bien éveillée, et c’est bien votre 
mère qui vous parle. Je 
ai dit ce votre frère exigions de 
vous ; à partir de maintenant, 
ne songez plus qu’à l’attitude 
que vous devez prendre pour 
vous conformer à nos inten
tions.

—Oh ! oh ! oh ! fit la marquise 
sur trois tons différents, qui sor
tirent comme un râle de sa gor
ge serrée.

Elle jeta autour d’elle des re
gards d’épouvante, »n se tor
dant convulsivement sur son 
fauteuil.

Madame de Ferny la tenait 
haletante et écrasée sous les flam
mes de son regard implacable.

—Un enfant, un enfant ! pro
nonça encore la malheureuse 
jeune femme d’une voix hale
tante, étranglée.

Sosthène s’approcha de sa 
sœur.

—Oui, un enfant, lui dit-elle, 
et c’est moi qui me cha'ge de le 
trouver. D’ailleurs, ajouta-t-il, 
ciniquement tu ne seras pas 
obligée de l’aimer !

La marquise n’eut pas l’air 
de l’avoir entendu, la tête sur la 
poitrine, les bras battants, les 
yeux démesurément ouverts, 
fixés à ses pieds, et maintenant 
dans une immobilité complète, 
on aurait dit qu’elle venait d’ê 
tre pétrifiée.

Madame de Ferny se leva.
—Viens, dit-elle à son fils, 

Mathilde a besoin de se recueil
lir et d’être seule pour réflé
chir.

Ils jetèrent tous deux un der
nier regard sur leur victime et 
ils sortirent du boudoir.

Après s’être assurés qu’ils se 
trouvaient seuls dans l’anti
chambre, Sosthène dit tout bas 
à sa mère,

—Vous avez été superbe, 
mais êtes-vous bien sûre que 
Mathilde ne vous trahira point ?

—Si elle avait à parler, elle se 
tairait, répondit madame de 
Ferny ; n’ayant rien à dire: elle 
gardera le silence.

—Je le crois ; toutefois, tant 
que le marquis sera ici, je ne 
me sentirai pas rassuré.

—Aussi, faut-il nous hâter de 
le faire partir. Je ne sais pas 
encore comment je pourrai le 
décider à quitter Paris ; mais il 
faut qu'il parte, il partira. Ton 
ami Ernest Q-endron t’a-t-il 
mis qu’il viendrait demain ma
tin ?

vous

$
nos patrons so t des plus nou-

pour la 
Musk,

CHS. DFSJARirnSel Câe.,
037, rue Ste-Catherine, Montréal, 

à l’enseigne des 3 l.hevreux.

A Louer ou à Vendre,

LOGEMENT A LOUEE-Sur le chemin de 
lfl Gatineau, à null, qn 
Conditions faciles. S’adr 
rue de l'Eglise, Ottawa.

atre chambres, 
resser au No. 23,

A LOUER—Chambres bien meublées Ne. 
216 rue Maria. Prix modères

DEMANDES.

OFFRE D’EMPLOI—Ceux qui auraient 
besoin des services d’un bon forgeron en 
trouveront un en s’adres ant à M. Gêdéon 
Corbeil, 380 rue Saint-Patrice, Ottawa.

UN DEMANDE—Une jeune fille d’une dou
zaine d’années pour avoir soin des enfants 

une famille peu nomt reuse. S’a- 
r à ce burdresse

ON DEMANDE—Deux peintres pour voi- 
à J. B. Abbott, rueturcs. S’adresser à 

Wellington, Ottawa.

AU CLERGE

OTTAWA MATING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices 11 Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.
J

la.
pro-

J. A. rOWIWILIÆ
BOwCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa

—Oui.
—Peut-être sera-t-il nécessai

re que ta le voies ce soir même. 
Je vais aller causer avec le mar
quis, il est impel tant qu’il m’en
tende avant de voir Mathilde. 
Pendant ce temps, tu m’atten
dras dans ta chambre.

Ils se séparèrent. Madame 
de Ferny se dirigea résolument 
vers l’appartement du marquis. 
Ne trouvant ni Firmin ni un 
autre domestique pour l’annon
cer, elle frappa doucement à la 
porte de son gendre

—Entrez, répondit la voix 
faible du malade

File avait eu le temps de se 
composer un visage de circons
tance. Elle entra dans la cham
bre du marquis en donnant à 
son regard une expression pres
que joyeuse.

Ah ! c’est vous madame ? fit 
le malade en essayant de se 
soulever sur son fauteuil. Je 
suis heureux de vôtre visite.

Vous venez de faire un effort 
pour vous lover ; pourquoi vous 
fatiguer, monsieur le marquis ? 
Allons, ne bougez pas.......Voy
ez, je m’assois dans ce fauteuil,

A toujours à son Etal un 
complot de

Viandes de premier Choix.
Telles que BŒUF,

MOUTON,

assortiment

Mais VEAU
AGNEAU,

LARD SALE,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défunt loulc compé 

Litton.
86y”Une visite est sollicitée. 
Ottawa. JS iitt.s .88s

PoiÉei de Condition o'Âltiandt-
HODLES POUR le» KOUSOll»

Ohè-

KT AO\RBS

ÜEDEC1NKS CbLEülÀEb
POUR [.RS

Chevaux
agent a Ottawa :—C. STRATTON» 

oins des rues Dalhousie et Saint-Patries
t VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle. 
\ b res dans tout le Cana la pour Imui

efiicacité, le se trouvent que chez M. ( 
STRATTON. Je mets donc le public e 
garde contre les "onlrefaçons.

T. ALEXANDER
U

1;

-

LE CANADA, 14 Décembre 1883
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i plairont aux dam
es et aux dem

oiselles

Pour le croire il faut les voir exibés

Q
ue vous Pavez eu pour cette bagatelle.

Q
ue vos yeux en jetteront des étincelles.

J. L. R
IC

H
A

R
D

R
ue D

alhousie, a la Boule V
erte



CHAS EU ICES ET , • ?rt
fit- * <No. 7 RUE ELGIN, , Chemin de Fer Canadien du Pacifique -

OTTAWA
CHEMIN DE FERÎHVI.NIOX Il II I.’F-ST.AGENT D’ASSURANCE

“mm ATLAISTIC”L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.sur la V I L et contre le F E U,

Cité et Distric ; d’Ottawa. Ligne Courte LA
VOIE la plus COURTEK N TH ECOMPÀON1ES BBPilÉBÜXTÉSS

ENTREOTTAWA A MONTREALLu Citizen*, DE MONTRE Al
La Northern, Co. ANGLAISE)| trr:uiKeiiienl« «l'Hiver, <0111- 
La Caledonian.
La Phoenix,

OTTAWA tT MOMHKAL
El tous les poiuts à l’est.l.iimll, 13 \or. ISS I..lo

do CHANGEMENT D’HEURE.Lus trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d'Ottawa.Capital et Actif Réunis

au delà de

IÏ3L 940,000,000 Am

CONVOIS a PASSAGERS^i T ous Les J ouï s1 ! I11 IITARLKAC DES HUS. ! I1 &s CH.iBS PULLMAN.I IASSURANCES SOLLICITÉES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS t-t COURTIER.

Raccordement à la gare Bonavonture, de Mont 
réal, a>ec le chemin de 1er Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 

nces maritimes, et aux vi les do 
terre, Troy, Albany, et New-

4 30 
P-m. 
» 00

8 45

12 15

Quitte Ottawa.. 

Arr. à Montréal.

35
Prjus(|ii aux rr ivtr 

Nouve le Angle50ACTIONS de Banques et de Compagnies
orporees, achetées et vendues 
it et sur marge.

EMPRUNTS négocié- pour particuliers, ! 
Corporations M-.iiicipalcs et Scolaires, Fa-1 
briq es < t Eglises a des condition ■ très! 
avantageuses. Taux d"intérêt réduits : I

Quitte Montréal..! 7 

Arrive ù Ottawa.' 11

30gen A partir du lundi 19, Nov. 1883, les trains cir
culeront comme suit •
l'iirtunt irottawa.

4.30 |».in.

00
Arr. ft Montréal, 

11.33 n.ni.
8.20 ii.iii.SUR CETTE ROUTE SE DEROULE 

LE

GRAiD FANORAHU ÜU CANADA,
est équipée avec les meilleurs wagons 
passagers du monde, et les plus 

riches chars palais dans 
l'Amérique.

l'r’t >l'»nt rOnl. ^ ft Ottawa. 
8.00 |i.m.

Tous les convois il passagers se rendent direc
tement à Montréal, s ns changement de chars 
ni do locomotive et indépend mment du tous les 
autres trains du Granit Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccordent au C 
train direct pour Toionto et toutes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d'Ut- 

a à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
e à Montréal avec l’express do 

arrivant à. 
Burlington 12.10 

i a.ni., White River 
Concord 5.35 a.m,, 

Manchester 0.11 a.m., Nashua 6.55 a.m,, 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

raccorde iX Nashua avec les 
cestev, Providence 
N. V. & N. E. II. R

4ïj.anARGENT place sur garanties <’c premiere 
classe.

IÆS
Elle

capitalistes trouveront lour ava 
tage à corresp ndçe av c

H. Chas Desiardins a à 8 heures du 
otcau avec leEn connection à Mon uval avec les trains 

de chemins de fer ut lus vapeurs pour 
Québec, Halifax, Saint-Jeu.i. Boston, 

points daiisja Nouvelle-
X ». 7, Hue llgiu, Ottawa.

t-l tout I
Marques ae Commerce et Droits d’Auteur 

1er déc

Angt'-u-rre taw
Boneuregi aventur

ar le A’evmout Central 
à 10.40 
tpcllier

nuit pa 
St-AlbaLe; trains pour L’OUEST Quitteront Ottiwa 

7.01 o.m.—Train mixte pour Chalk Hiver, 
Pembroke et I -s points locaux 

•du l’ouest.
10.45 a.m —Train • :>pre s iirect pour Perth 

Brock v il le, Toronto, 1) droit, 
Chi ago ut lous les points à 
l’ouest viû chemin du Grand

i‘2 20 p.m —Express pour Pembroke, North 
B y > t tous les points du 
haut Ottawa; aussi pour 
Brockx il h:, Ltica, Albany, 
New York, Buffalo, Cleveland, 
Detroit, Chica o, et tous les 
points à l’Est
le chemin du 1er Ltica ul Black 
Hiver.

p.m —Trains express de l’a| rès-muli, 
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke et tout s les stations in- 
turméijiaires, faisant connection 
à la jo ciion de Carleton avec 
le trams mixte po r Brockville 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tran express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pou-- t'erth, 
Brockville, Toronto, Détruit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Pour les billets, le prix du passa g 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations < oncernant 
lus passagers, s'adresse** au bureau des 
billets.

Mon
p.m
1.00

LE IIWASIN VALAIS Junction 2.55 a.m

CeDE MEUBLES. train se 
trains pour W 
les points sur le

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York via Spring- 
field, quittant Boston via Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant iX Montréal à 8.25 du

et tous
LES PLUS NOUVEAUX MEUBLES DR

Chambre à Coucher
Sont maintenant exhibes 

dans nos vitrines.
Ces meubles sont 

mers goûts, en noy 
style des plus relevés 

noyer français. Se vendent

i fabriqués dans les dei 
er noir et sculptés dam 

et ornementés e*
CHEMIN DE PREMIERE CLASSE•t T

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Les passa g rs pour le Sud et l’est changeai de 

chars à la gare Bonavcnture A Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper, 
j Le bagage est chéqué pour n'importe quel on-

i es bille ts et tout autre renseignement peu
vent étre obtenus aux bureaux du Grand Trono, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le depart et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est

heure d

$55 00 SEULEMENT 1

JACOB IM ATT,
:ih km: iciih ai .

que/, pas d’aller'visiter et 
acheter ailleurs.

P.S.—Ne man 
meubles avant d 

27 octobre 1883 la en avance de trois minutes avec 
Ottawa.T

D. C. LINSIÆY
Gérant.

E. C. WINNIE,
Agent gen. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.

«0HS1 m

IDik^' ;{» km:
GEO. XV. HIBBARD,

Assistant-Agent-Gen' rai des Passager 
AHU1EH B vKEH

b»iiniiondanl-général

SjiWtKÆtillTS______________J.

( hemiïi de fer du Nord
VX.C VAN BORNE.

A dmin stru leur-générn1 A PARTIR DE
LUNDI, 27 Septembre 1883,

Los trains e.reu'eroiit comme su:t :

1
ExpressMixte.

M
Départ de 
Montréâl jCHEMIN DE FED INTERCOLONIAL I0.00p.in
irrivée h Qu

Départ de 
Québec po •
Montréal.....

Arrivée à 
Montréal... . 

D-part de 
Montréal po 
N. Felix 1

Arrivée à S 
Felix de Va

82—.4 II HANG KM NTS I)'Hl VER—83 6.30 a m

MACHINES A COUDE’- A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE 
les trains voyageront tous les jours (di 
manches exceptés) comme suit 

Pointe Lévis

! 0.00p. m 

6.30 a.mLe plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des
ME1LLF.URE8 t\WtI<fcM>

les, compn
(pour iiNiige ««« esliqiir
I. WIImiii, Sli'Hiui, HchI, Vlan 

xer, N<*w Slow.* il, î, lie. 
Wheel»

(Machines à
w

8.10 a. m.Départ de la 
Arrive - ù lu Hivièie du Loup 

Trois Pistoles....
12 55 p. m, 
2 U5 p. m. 
3.49 )). ni.

lo
et aux conditions les ( dis Himouslli

Campbellion............. 8 35 p. rn
9 15 p. m 

11.17 p. m

4.00 a. rn

do
do

Daliousie......do
Balhursl.........
Newcastle......
Moncton...........
Saint Jean.......
Halifax..............

train se ram rde à “ la Courbe 
lus Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
codent à destination l<* dimanche.

Les trains quittant Halifax ù 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal ù 6 05 a. m. en se «-accordant à 
a courbe des Chaudières avec le G ran 
Troie à 9.23 p. m., restent à Cumpbellloi 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rene 
directement g Halifax, et celui qui port H 
mardi, le jeudi et le samedi se rend 
Saint-Jean.

do
Coudre 1" ur 'abrique) 

anzer ik et F.
Singei de Wilvn Ko. 2. 

Machines de Pearson pour coudn 
le lil ciré et avec le h rai dur

do 8.20 p.m
do Départ de St.

èlix île Va lois 
pour Montréal 
Arrivée à 
Montréal........

,..12.45 a. mdo 5.00 a.m
!

8.50 a.m

eeà. Sur tous les Trains pour Passagers 
il y a des magnifiques Chars-Palais et jes 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains ee 
Nuit.

Machines de Jones à rapiécer pour e* 
fabricants de chaussures.

R. W. MARTI Les trains du Dimanche parlent de Mont
réal et Québec à 4 p. m.

Les T rains circulent d’après l'heure ue 
Montréal.

En connection avec le ch min de fer du 
Grand Tionc et le chemin de fer Canada 
Atlantic.

BUREAU GENER XL : Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. 143 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôtel Windsor. 
Montréal.

QUEBEC : V s-S-vis l’hôte: Saint-Louis.
A. DAVIS,

3tt, Hue Kideau.
10 Se; t. 1883 la

GRAND

Magasin de Meubles
DE

L. GRiTTOA,

Pour billets et tout arrangement cou 
ruant le trot et les passa g- rs. s’adresser i 

R. C W. M tcCl AIG
Ag’-iiv Surintendant.IJ. PUT TING ER,

Surintendant général 
Ottawa, 19 Déc 1882

trier Déc '882
la Aux Inventeurs 

J. Coursoïle & Cie.,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

No. 530, iiue SI.SS; X, 011 Wii A WHOLESOME CURATIVE.
M. GRATTON est toujours heureux d’en 

treprendre quelque travail que ce soit,
NliUUXlD IN

Every Family.Construction et léiaraiion de Maison? Solliciteurs de Hr e eels if invention 
Dessins de Fabru/ve, Marques 

de Gommer et et de Bois 
Agences et ( 'orrespontinnts aux Etats» 

Unis, en Angleterre et eu France.

AN ELEGANT AND RE 
FRESHING FRUIT LOZ

,<«» Sv .'SUPERIOR TO PILLS
\Y * J ami nil other system

% regulating medicines,
■ THE POPE IS SMALL, 

THE ACTION PROMPT, 
■■ THE TASTE DELinoCS. 

Indies and children 
P like it i
/price, SO cents. Large boxes, 60 cents. 

SOLD BY ALL DRUGGISTS. -------

Meubles de toutes sortes pour, Cham• 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, par 

compétents, et à
des ouvriert J. COURSOLLE & Cie., 

Chambre Victoria, 
Vts-à-vls e bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.
LA!DES PRIX ÏRES MODERES.

1er Oct. 1883 EDla
B. P —Boite 68
1.24 Fév 1883

t

Payable d’avance,
do
do

Edt. Hebdomanaii

JOS. SENEGAL.
Entrepreneur do Pompes Funèbres

SOT 205 et 201 “tsa
HUE D 4L1IOI SI E, 

OTTAWA,
1 l'établissement le plus grand cl h 

plus complet de la province 
a Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
la ville où vous pouvez vous 

procurer tous ce qui est nec 
pour le décord des charabr - 

Les. personnes don 
ndes au moins 

avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 

ont servies à point.
Un barbier de première classe est 

engagé pour 1 usage des demandes. 
On peut s“adr< sser chez M. 

mit comme le jour.

da
cessaire
funèbresiT.urinant leur com- 

DEUX HEURES

Senécal la

5e ann

ABORÎ !

i

LA SOtU

LE C

Ottawa et Ui

CO
L’honorabl 

de mieux en 
sa chambre li 
parlement.

M. Lowe, : 
ment de l’agr 
de Montréal 
afiaires oflicii

L’annonce 
1res patentes c 
de Publicité ' 
dans la Gazel

Mgr Cleary 
en ce niomeni 
Canada en c< 
berry, le non
ton.

M. Jansen, 
le Brésil, a e 
avec le minis 
térieur au su, 
relations coi 
pays et le Cat

Le résultat 
comtés de Sit 
tre une augtr 
an ce des élt 
conservateur, 
avait eu 40 
l’élection de 
eu 80 hier ; i 
nation des 
Simcoe ouest

Le verdict 
dre les comté 
coe-ouest ne 
des partis dai 
vin; iale. M 
leur, qui re 
été têélu, et i 
élu M. Pheli 
nières électic 
hier, donné s

L’honorabl 
l’Instruction 
a été élu, hi 
de Middlese: 
conservateur 
même tomb 
lions.

Le Candida 
la aussi en 
fédérale. Ce 
aucun chang 
bre des comn 
était re preset 
dernière sess; 
Ross.

UNE QUES

Nous voyo 
Pilot, journal 
Montréal, vie 
c e proclama 
des 110,000 
la province t 
sentés dans 
tion à Ottawi 
cet article :

“ Il y a, di 
Tran ça s dan 
apprend qu 
le droit i 
Sénat. Ils y 
aussi, dans 
bec, 189,000 
insisté pour 
bien au Sén 
du Canada, 
pour eux, ce 
nest que jusl 
aux autres.-

f
!

/

I

i

*

1

i>e Ri ront
N. MA Ft K h & Cie., établi à Otta 

\va en 1862, et depuis quelques an 
nées à Montréal, est revenu parmi 
nous II vient de transporter de 
Montréal au numéro 147, rue 
Sparks, son attelier d’orfèverie et 
son magnifique assortiment de bi
jouteries, comprenant, montres en 
or et en argent de Ire qualité, bi
joux en or mat et brillant, ainsi que 
bijouteries variées, bijoux plaqués, 
en jais, et lunettes en or, en argent 
et en acier, aussi un grand assorti 
ment de bijouteries en or roulé.

SERVICE TELEGRAPHIQUEformer la jolie somme de $2,000. 
Chaque branche est la dépositaire 
de ses fonds ; et les bénéfices sont 
remis aux héritiers après la mort 
en aussi peu de temps que possible.

L’esprit de l’institution est de 
former entre les catholiques une 

' générale, dans laquelle il 
est obligatoire de s’aider les uns les 
autres dans toutes les circonstances, 
chacun selon ses moyens, non 
seulement dans nos propres bran
ches, mais dans toutes les autres 
villes où l’association a des bran
ches.

CANADA

Toronto, 13—Let paris sur les 
résulta s d’élections provinciales 
qui ont lieu aujourd’hui sont très 
nombreux.

On parie que trois conservateurs 
seront élus ; les conservateurs 
offrent à parier cinq contre trois 
que M. Mowat nail routera pas la 
chimbre.

L’association de l’Agriculture et 
des Arts s’est réunie, cette après- 
midi, pour déc’der où aura lb-u la 
prochaine exposition et régler d’au
tres questions importantes

EUROPE

Madrid, 13—Hier, dans la pro
vince de Alicante, un cyclone a 
déraciné 400 oliviers-

A Dénia une forte marée a dé
moli les quais, inondé la ville, et 
jeté 1 i navires à la côte.

Dublin, 13—LapoiiCi a saisi une 
quantité d’armes et de munitions 
dans une maison de la rue Dolier. 
dont l’occupant a été arrêté.

union

Un total de 7,000 membres peut 
déjà accomplir beaucoup ; aucun 
catholique capable d’appartenir à 
cette société ne devrait hésiter à 
s’affilier aux branches qui se for
ment en cette ville dans ce moment.

Parmi le clergé du Canada qui 
sont membres, il y a: Sa Grandeur 
John Walsh, D.D , évêque de Lon 
don ; le très-révérend T. J. Wag
ner, Dean de Windsor; et vingt 
autres prêtres. Lanouvelle brandie 
de Saint-Patrice, Ottawa, ajoutera 

chiffre,

-Faites Pesant i «e la VA LE- 
Kl A. C’est la meilleure puni • 
made contre la elmle des 
cheveux et la Calvitie. Eu 
vente chez C. O. OACIEK. 
Pharmacien, rue Sussex.

CHAPITRE II
Malden, Mass, 1er février 1880. Messieurs, 

J’ai beaucoup souffert du mal de tête."
La névralgie et autres maladies m’ont 

fait soulfrir terriblement pendant plus’eurs 
années.

Aucune médecine ni docteur n’ont pu 
me soulager tant que je ne n e suis pa> 
servi des Amers de Houblon.

“ t-a première bouteille
M’a presque guérie
La seconde me rendit au<ri forte et 

aussi bien que lorsque j’» tais enfant.
“ Ht j’ai continue à me porter bien jus- 

qn’à ce jour.”
Mon inari a souffert pendant vingt ans
“ D’une maladie sérieuse des reins et 

des voies urinaires.”
“ Les meilleurs médecins de Boston 

l’avaient déclaré—
“ Incurable !”
Sept bouteilles de vos Amers l’ont 

gU“ri, et je connais
Huit personnes
Dans mon voisinage qui ont été guéries 

par vos amers.
Et plusieurs autres s’en servent avec

Ils font
Des miracles !

trois autres a ce
On peut assurer à ces messieurs 

qui ont songé déjà à y appartenir 
ue plus ils connaîtront les détails 

travaux de cette association, 
il n’csl

qd CUEILLETTES DJ REPORTERes
plus ils l’apprécieront, car 
pas raisonnable de supposer que les 
évêques, prêtres, et les bons catho
liques qui ont fondé une pareille 
institution, sur des principes sin
cèrement catholiques, n’ont pas 
songé à tous les moyens pour 

dre l’association sut e et certaine 
dans ses fonctions èt pour sauve
garder les intérêts de ses membres

Le club de raquettes Frontenac 
a f .it une sortie, hier soir.

Plusieurs voyageurs sont arrivés 
des chantiers, ce matin.

Le vapeur leg subit des répara 
ttons au bassin du canal Rideau.

Un clievrl s’est cassé une jambe 
sur la rue Queen, ce matin.

La troupe Renlz-Beuzly jouera à 
l’Opera pour la première fois lundi 
prochain.

M- G. Si George travaille en ce 
moment à préparer l’hippodrome 
pour les cour.-es au trot qui auront 
lieu cet hiver.

La fanfare de Sai lle Anne prati 
queraà l’avenir dans la salle du 
marché du carré Anglesea.

Les voitures d'élé ont de nou
veau fait leur apparition dans bs 
rues d’Ottawa.

Soixante bêtes à cornes ont été 
vendues sur le marché de la basse 
ville, ce matin.

M. E. Mouette, barbier-coiffeur, 
rue Sussex est parti pour Chicago, 
où il doit s’établir.

Quinze cents tonnes de foin ont 
été vendues "sur le marché de la 
basse ville, hier.

Une femme âgée est tombée au 
coin de la rue Rideau et Sussex, 
hier soir et s’est fracturé une jambe.

La dernière assemblée du conseil 
de ville pour l’année 1883 aura 
lieu, lundi prochain, à l'hôtel de 
ville.

ren

CALENDRIERS
Les calendriers du diocèse d’Otta

wa, seuls approuvés par Moij.sei 
gneur l’Evêque sont en vente aux 
bureaux du Canada, 5114 rue Sussex. 
Prix de l’exemplaire 5 dentins. Ce 
calendrier donne Vindication de 
fêtes particulières au diocèse d’Ot; 
tawa, et autres renseignements de 
la plus haute importance.

Mme E. D. S ack

La Valeria

Oîtte pommade nouvelle fai pousser 
les cheveux sur les crânes les plut légar- 
nis. Que l’on en juge par le certiiioat 
suivant :GRANDS AVANTAGES. Saint-Thomas d'Alfreo,

Comté de Prescott.
Je soussigné certifie que la p< mmade 

Ualeria a fait pousser des cheveux sur 
ma tète chauve à l’âge de quarani 

Elle est très recommandable. 
ARTHUR CHOLETT!

Cultivateur

Nous envoyons en ce monunl 
les comptes pour l’année écoulée, 
sur lesquels nous f tisons une ré 
duction de 25 pour ,cent, à condi 
tion qu’ils soient payés d’ici au 
premier janvier prochain. Ceux 
qui n’auront pas soldé leurs 
comptes à celte date, auront à nous 
payer le plein prix de l’abonnement, 
qui était de $4.00, payable pendant 
l’année.

Nous avons fait des arrange
ments avec La Minerve, en vertu 
desquels ceux qui désirent re
cevoir la Minerve et le Canada, 
éditions de chaque jour, pour 
ront s’abonner à ces journaux 
moyennant $6.00 par an paye 
d’avance, pourvu naturellement 
que les arrérages, s’il en est, soient 
soldés. On peut s’adresser indiffé
remment à l’administration de l’un 
ou de l’autre de ces deux journaux.

Nous sommes persuadé que 
grand nombre de personnes s’em
presseront de profitei de_cet avau 
tage exceptionnel.

Nous avons annoncé qu’à dater 
du premier janvier prochain, le 
Canada sera payable d’avance. 
Comme on peut s’abonner à la 
semaine ou au mois, et que nous 
donnons ainsi toutes les facilités 
de paiement, personne 11e saurait 
trouver à y redire. D’ici à cette date 

lecteurs pourront juger si notre 
journal mérite ou non l’encourage 
ment du public.

Quant aux souscripteurs en de
hors de la ville, ils beu vent sous 
crire pour deux mois en nous en
voyant 50 cents, ou pour quatre 
mois en nous faisant parvenir une 

On sait que l’abonne-

En vente chez G. O. Dacier, rue ‘ ussex, 
t chezchez E. 1). Martin, rue Rideau, 

tous les pharmaciens

Ottawa, 15 mars 1882
Je certifie que depuis deux ans n.e 

cheveux tombaient beaucoup et qu'apiè: 
que j’eusse fait usage de la pomma i 
VALERIA tro:s fois mes cheveux ont ce-s 
de tomber

L. BELANGER,
Phot igraj lu.

Saint-Thomas d’A fred,
19 janvier 1883.

Je certifie que la Valeria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes chevt u> 
et en faisant pousser sur la partie chauv 
des cheveux assez longs mais clairs. Ji 
.lois faire observer que je n’ai empli,>• 
qu'une boite de La Valeria. Je suis lr' 
de soixante-quatre ans.

On nous promet pour la semaine 
prochaine au théâire de 1U cents 
un programme entièrement nou
veau et varié.

M. J. Djvlin, commerçant d’an fi
de ux cents moutons F X. BOUGI1maux, avait 

en vente sur le marché de la basse
ville, ce matin. A. PHILIPPE E. PAXET, L. H.

La fanfare du collège d’Ottawa 
a fait d’excellente musique à la 
salle Sainte-Anne, hier sou-, de 
même que celle du 43e bataillon, à 
l’Institut canadien.

M. V. Rochon, marchand de la 
rue Dalhousie, a acheté le Sl-Law- 
rence Hotel, me Rideau, qui sera 
converti en magasin de marchai! 
dises sèches. Le prix d’achat payé 
poui cette propriété a été de $8,000.

La police a fait une descente 
la nuit dernière, dans une maison 
de prostitution, sur la rue de l’E
glise. Le sergent Dupont, aidé de 
quelques constables ont arrêté la 
maîtresse, trois filles et quelq 
autres personnes qu’il y avait dans 
la maison.

Solliciteur, Procureur, Notaire, etc
ISURKAC :

Coin lies Rues RIDEAU FF SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er juin 1883. lanos

CHEMIN DE FER

Canada £ Atlantique
ET GRAND TRONC

PIASTRE
ment est de trois piastres par an, ce 
qui est un prix aussi peu élevé 
que possible. A ceux, qui pendant 
le mois de décembre nous enver
ront le prix de la souscription pour 
une année, nous daterons l’abonne 
ment à partir du premier janvier 
prochain, leur donnant ainsi le 
journal pendant treize mois pour 
$3.00 seulement.

Tous devraient proliter du cette 
offre avantageuse.

lies

FETES DE

Noël et du
Jour de 1’ah.

COUR DE POLICE
1 l’rési.lvnce du juge O'Gara |

Andrew Williamson, accusé d’ivresse et 
de désordre sur la rue Rideau, est con
damné à $3 d’amende et $2 de frais ou 
quinze jours de prison.

John U'On or, accusé de causer du 
désordre et d’avoir maltraité sa femme, est 
icquittê sur romesse d- m* plus ho re

A ni i* rk s pu »r r. fus de i 
gages à sa servante, est acquittée.

Mary el Kale Sul h van, accusées d 
volé la somme de $50 la propriété de John 
Burns, à la gare du chemin de fer Saint- 
Laurent et i ntawa le 5 décembre dernier, 
sont acquittées faute de preuves.

Minnie © Conner, alias Bush, accu éc 
de tenir une maison de prostitution sur la 
rue de l’Eglise, plaide coupable, est con 
damnée à $100 d'amende et 6 mois de pri
son et a defaut de paiement 6 mois addi- 
tionels.

Kate Bush, accusée d'être une habituée 
d’une maison de prostitution, plaide cou
pable, et est condamnée à deux mois de 
prison aux travaux forcés.

Gertie Westbrook, même offense ; est 
renvoyée en prison pour huit jours afin de 
lui permettre de retourner chez ses paren's.

Tessie Jackson, môme offense ; est con
damnée à douze mois de détention à la 
réforme de Toronto.

DES BILLETS A

MOITIE l’RIXUne voix de la presse—Je saisis 
cette occasion de rendre témoignage 
à l’efficacité des vos “Amers d 
houblon.” Croyant les trouver di 
mauvais goût, amers et mêlés de 
mauvais whiskey, nous avons été 
agréablement surpris de leur goûl 
délicat, comme celui d’une lasse 
d’excellent thé. Deux de mes amies, 
mesdames Creswell et O'Connor, 
les ont goûtés comme moi, et ont 
déclaré que c’était la meilleure me 
décine qu’elles eussent jamais prise 
pour donner des forces et tonifier 
le système. Je souffrais de dyspep 
sie, mal de tête et de manque d’ap 
pétit, mais maintenant tous ces 
maux sont disparus ; je n’ai plus 
besoin des soins du docte

S. Gilliland.
People's Advocate, Pittsburg, Pa

Juillet 25, 1878.

ALLER ET RETOUR

seront émis pour tous les jioints sur la ligne 
du chemin de fer “ Canada et Atlantique ” 
et le Grand Tronc,” à 1 occasion des

FÊTES DE NOEL, bons pour aller à pa 
du vendredi, 21 décembre jusqu’au mardi, 
25 décembre inclusivement, et bons nour 
revenir jusqu’au lundi, 31 décembre inclusi
vement.

POUR LE NOUVEL AN—Bo 
aller à partir du vendredi, 28 
j usa u’au lundi 31 décembre inclu 
et Dons pour n 
janvier 1884 inclu

Billets en vente au dépôts ordinaires

rtir

jus pour 
décembre 

clusivement, 
au lundi, 7

.siveme

D. C. LINSIÆY
Gérant

E. C. WINNIE,
A. G. F. A P.

Ottawa, 10 déc. 1883
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